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L'Atlantique 'en kayak : 
de nouveau du vent portant 

Mathieu Morverand, le jeune kayakiste breton qui tente la traversée de l'Atlan­
tique Nord depuis le 26 mai, fait de nouveau route vers l'est après plusieurs jours 
de gros temps et de vents contraires qui l'ont fait reculer. 

Entre le let le 11 août, Mathieu Morverand a reculé. Il n'a pu faire face aux forts vents d'est. Mais depuis hier, il fait de nouveau route 
vers la Bret.a.gne avant d'atterrir à Cherbourg. 

Le vent a enfin tourné pour le 
jeune kayakiste breton Mathieu 
Morverand qui fait face depuis 
une semaine à un coup de vent 
d'est. 

Deux pointages Argos réali­
sés hier matin à 6 et à 7 heures 
GMT ont permis d'apprécier sa 
vitesse moyenne dans l'heure : 
2,8 nœuds, cap à l'est, 
c'est-à-dire la pointe de Breta­
gne puis Cherbourg, sa destina­
tion finale. Auiourd'hui à 7 heu­
res, Mathieu Morverand se 
trouvait séparé du méridien 

d'Ouessant par 225 milles. 
Ces jours derniers ont dû être 

bien pénibles pour le galérien 
volontaire qui, il y a une se­
maine, pouvait imaginer qu'il 
passerait le 15 août en compa­
gnie de ses parents et de ses 
amis. Si les conditions météo 
restent favorables, on peut es­
pérer son arrivée pour le milieu 
de la semaine prochaine. 

Sur la carte, on peut remar­
quer que du 7 au 11 août il n'a 
fait que reculer malgré dix heu­
res de pagaie par jour. Le 

11 août, il s'est retrouvé der­
rière la position qu'il avait le 
5 août. 

Grâce à sa balise 
Argos 

L'équipe logistique qui le suit 
depuis la région parisienne est 
sans nouvelle récente de Ma­
thieu depuis que sa radio s'est 
arrêtée de fonctionner lors d'un 
chavirage. Elle peut seulement 
connaître sa position grâce à sa 
balise Argos. 

Les dernières nouvelles qu 'ils 
ont obtenues remontent à sa­
medi. Un chalutier français 
l'avait en effet croisé et avait 
transmis au PC des informa­
tions rassurantes. Il avait alors 
bon moral. 

Mathieu Morverand, soutenu 
dans sa tentative par le grand 
maître en la matière Gérard 
d'Aboville, avait quitté Cape 
Code dans le Massachusetts 
aux Etats-Unis le 26 mais der­
nier et a choisi de toucher l'Eu­
rope à Cherbourg. 


